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ATELIER PHILO 

----------- 

à Saint Alban de Roche avec des enfants non-scolarisés 

 

Compte rendu de l’atelier du 29 mars 2018 – n° 7 
 

Présents : Elsa, Ariane, Evan, Quentin, Marie-Lou, Alix, Liouba et David. 

Animation : Sylviane et Jean-Pierre Moreau 

 

Le compte rendu de l’atelier du 15 mars est lu et approuvé.  

 
Première partie : Cueillette des questions  

 

 

Une question se pose rapidement : Pourquoi a-t-on domestiqué certains animaux et pas d’autres ? Elle 

est étendue à :  

- Est-ce que notre espèce a besoin des autres animaux ? (3 voix) 

Suite à cette question on s’interroge : A-t-on le droit de modifier la nature, par exemple avec les 

manipulations génétiques ou la création de nouvelles races de chien ? 

 

Le groupe hésite sur la manière de débuter la séance et de proposer des sujets, d’où une autre 

question : 

- Est-il difficile de choisir, de décider ? (1 voix) 

 

La fable Le vieux grand-père et son petit-fils est lue. Le vieillard ne sait plus manger correctement à 

table, ses enfants le repoussent et lui font un sort indigne. Mais son petit-fils va démontrer à ses 

parents qu’ils sont injustes et méchants de faire cela, qu’il peut leur réserver le même traitement. Le 

papy peut à nouveau manger avec eux, la solidarité familiale est reconstituée. 

 

On est souvent gêné devant quelqu’un qui n’est pas comme nous, qui n’a plus tous ses moyens, qui est 

misérable, ou qui mendie, on ne sait pas quoi faire. Dans la fable le petit garçon compatit aux 

difficultés de son aïeul et convainc ses parents que ce n’est pas bien ce qu’ils font. 

 

Une troisième question : 

- Pourquoi c’est bien, pourquoi c’est mal ? (2 voix) 

On ne sait pas toujours faire la différence : par exemple, mentir c’est mal mais quand il s’agit de 

protéger quelqu’un, cela peut être bien. Quand on est honnête on dit la vérité mais dans certaines 

circonstances c’est bien de la cacher. 

 

Un deuxième tour de vote donnera 4 voix à la question sur les animaux et l’homme, 1 voix sur la 

difficulté de décider, et 2 voix pour le bien et le mal. 
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Deuxième partie : Discussion :  
« Est-ce que notre espèce a besoin des autres animaux ? » et « Pourquoi a-t-on domestiqué 

certaines espèces et pas d’autres ? » 

 
- L’espèce humaine a souvent besoin des autres animaux : pour se nourrir, se vêtir (laine, cuir…) 

pour les travaux des champs (chevaux, bœufs, ânes, éléphants…), nous secourir ou nous aider (chiens 

d’aveugles ou d’avalanches,…), chercher les truffes ou la drogue, prévenir de catastrophes 

(tremblements de terre, violents orages, coups de grisou…)… 

- Mais maintenant on utilise de plus en plus des machines, c’est plus facile, plus précis et aussi 

moins cher, on n’a pas à entretenir et nourrir les animaux. 

- On a aussi besoin des animaux parce que c’est doux à caresser, c’est gentil, amusant, il se crée 

des liens affectifs… 

- Il y a des poissons rouges dans les salles d’attente des dentistes parce que cela nous apaise. 

- On a adopté deux poules, ce sera utile pour manger nos déchets végétaux et on aura des œufs. 

- Chez nous il y a des lapins, c’est pareil, on leur fera faire des petits puis on les mangera… 

- Je n’aime pas trop les animaux enfermés dans des cages, comme au cirque ou dans les zoos : on 

se demande s’ils sont heureux hors de la nature et s’ils sont bien traités. J’ai l’impression qu’ils sont 

plus emprisonnés que domestiqués. 

- Oui mais cela permet de sauvegarder certaines espèces qui, sinon, disparaitraient complètement. 

-  Avec les pollutions et les dérèglements climatiques, il y a de plus en plus d’espèces qui 

disparaissent ou essaient de trouver de nouveaux territoires. L’ours blanc disparait de l’Arctique, mais 

on essaie de réintroduire l’ours brun dans les Pyrénées…) 

- Il faut préserver la diversité des animaux, on en a besoin pour la découverte, la science, 

développer nos connaissances…peut-être que la captivité sauvera certaines espèces. 

- Avec les pesticides et les insecticides on tue les insectes et les oiseaux meurent de faim ou sont 

empoisonnés. Il y a de moins en moins d’abeilles qui pollinisent les arbres fruitiers, donc on n’aura 

plus de fruits ! 

- Finalement, on a domestiqué les animaux qui nous étaient utiles ou agréables, on enferme ceux 

qui ne veulent pas se laisser faire. Il y a des espèces qu’on ne peut pas domestiquer, c’est trop difficile 

(les tigres, les baleines, les insectes…) et cela ne servirait à rien, elles sont beaucoup mieux en liberté. 

- Mais on essaie encore de domestiquer par exemple le caracal (espèce de grand chat sauvage), ou 

les NAC (nouveaux animaux de compagnie) des serpents, des araignées… 

- Parfois, domestiquer, c’est seulement du dressage, pour faire apprendre quelque chose aux 

animaux. 

- On peut aussi apprivoiser, tout en laissant libre l’animal, par exemple des chats sauvages ou des 

oiseaux qu’on nourrit, ou un écureuil qui n’a plus peur de nous… 

- En fait on dépend beaucoup des animaux, mais la société leur rend mal, elle n’est pas juste avec, 

eux, elle les maltraite ou détruit leur territoire (exemple des déforestations pour les plantations de 

palmiers qui donnent de l’huile de palme). 

- Les humains prennent de plus en plus d’espace et on ne sait plus trouver d’équilibre avec la 

nature et les autres espèces. Quand on réimplante des loups ou des ours, les éleveurs se plaignent parce 

qu’ils ne savent plus comment protéger leurs troupeaux, et la vie est aussi très dure pour eux. 

- Finalement nous avons vraiment besoin des animaux, mais eux n’ont pas besoin de nous. 

- Et, en plus, on les fait disparaitre… 

-  
 


